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attentat qui vient d'être perpétré contre une 
errorts. ej"Le» depuis trois ans, noua consacrions tous nos

ûu nom a'un\ommeS™î de cet attentat est l'attribution, au Stade, 
Idéal, et oui est, pqur les communistes, le symbole de leur
Peuple dont T??? pour tout français patriote, le dirigeant d'un
le nazisme, Allions de citoyens sont tombés dans la lutte contre

à recevoir^3 perso^3^3 n*on^ leQon de patriotisme et de démocrati

nni Au moment où nos adversaires font valoir les seuls "argument
restent, la Municipalité se préparait, par la publication d u 

étioles, à éclairer la population sur tous les aspects d une 
question qui lui touche au coeur.

Nos "contradicteurs" viennent de montrer la façon dont ils 
conçoivent la démocratie et la libre discussion. Ils viennent de prov 
ver, une fois de plus, s'il en était besoin, que l'anticommunisme mè! 
nécessairement au fascisme.

Pour nous, certains du jugement de la population, et fidèl 
l'idéal pour lequel nous avons été élus, nous continuerons tranquii. 
ment notre oeuvre dans le sens où nous l’avons entreprise, renforce 
ehcore, s’il en était besoin, dans notre détermination.

LAFOREST, 1° Adjt au Maire.

A insérer, sans modification, en chronique^locale, avant la publi< 
de la série d’articles "NOTRE STADE MÜNICÏA3L".

Vu le Correspondant,
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ausal PORÎ DE B0UC a 400146 4® publier une
bien en matière onm>™î oe n’eBt P»® dans un but publicitaire t

QU écrire et eue Iar 110(10 Pen®on® que construire vaut mieux* que les réaliaationa parlent d«elles-mêmes.

au scepticisme du ste4e s’est heurtée, dès son début,
que achevé. f+ Quelques détracteurs. Aujourd’hui, l’ouvrage est prea- 
clpalité lan^ memes détracteurs auraient vu d’un bon oeil la Euni- 
et malgré J*?? toute propriété, l’oeuvre réalisée sans eux
œatloue dew^+ «et là. l’origine d’une campagne de dénigrement systé­mique devant laquelle nous ne pouvions rester muets.

à in L®,devolr des Conseillers Municipaux est de venir expliquer 
TT Population pourquoi nous avons fait le Stade, comment nous l’avons 

lait, comment nous comptons le gérer, le dénommer, et pourquoi.

Io“ POURQUOI NOUS AVONS CONSTRUIT LE SMDE.-
Jusqu’en 1947» la commune de PORT DE BOUC n’avait à sa dispo­

sition que le terrain de Foot-ball de l’Athlétic-club, situé à la Beau- 
œasse sur un terrain loué par la Société Sportive. L’aménagement de 
ce terrain avait été l’oeuvre de quelques "mordus* du foot-ball, entraî­
nés par le jeune François BAUDILLON, qui fut, depuis, fauché en pleine 
jeunesse par un accident navrant; grâce à l’aide de quelques mécènes, à 
beaucoup de bonne volonté, le club était parvenu à installer, dans une 
lande aride et desséchée, un terrain praticable et clôturé.

Ce n’est toutefois pas faire offense aux dirigeants de 1 époqu< 
que de rappeler que, ai ce terrain présentait l’immense avantage d exis- 
ter, il souffrait cependant de quelques imperfections i clôture en tôle 
ondulée, nivellement imparfait, absence de drainage, pelouse peu fournie 
vestiaires insuffisants. On n’y pouvait d’ailleurs pratiquer utilement 
que le seul jeu de foot-ball.

Nous ne cherchons pas à minimiser l’effort de ces pionniers 
du foot-ball, disposant de moyensllmltés, sans aide aucune des muni­
cipalités successives, ils avaient fait tout leur possible et c’était 
très bien.

Mais il était dans la ligne de conduite de la Municipalité à 
majorité communiste de faire quelque chose pour les sportifs. C est a 
un Maire Jeune et sportif que revient l’honneur d’avoir conçu le otade 
tel au’ll existe aujourd’hui. Son acharnement bien connu sut vaincre 1< 
ob lectiona des techniciens. Le programme fut arreté en plein accord av 
le regretté M. HERIE3, grand ami de l’Ecole Inique et Directeur Départ 
mental des sports, et approuvé par le Conseil Municipal unanime.

’» «ai ue x-ncoxe rniaue et DlrectAtiv „
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Sourires eceptian®s,rtn4nî acrimonie» noue pouvons rappeler ici 
BU COUTS de ln eamnar^î accueillirent l’exposition de la caquette, 
Outre, et fit électorale! mais la majorité des électeurs passa
patronné rü a Liste d’Union Républicaine et .éslstante,
P nnce par le Parti CommuniBjie» qui fut élue au premier tour dans sonentier

cipalité 
a entée •

C’est donc le corps électoral oui a lait confiance à la 
Communiste pour réaliser un Stade conforme a la maquette pre-

signé i Clément MILLE 
Conseiller Général 
Adjoint au mire#
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PartienH eat celui que nous connaissons déjà t plus
au spectacle et à la compétition il servira 

£ ux scolaires et à 1*entrainement en période de transition.

tronvpm ae développera autour du Stade actuel. On y
tlnn de football d’entrainement, des plateaux d’évolu-

ea* ?y®c basket et volley-balls et, très probablement, une 
d ?au S”^®* Ie tout complété par des massifs de verdure, des 

dîB foaaep sable pour les tout-petits. La réalisation de 
seconde h tranche sera entreprise dès que la commune sera en pos­

session de la subvention de l’Etat.

En ce qui concerne l’ensemble actuel nous rappelerons que la 
piste cycliste, en béton de ciment, mesure 450 mètres de longueur et 6 
métrés de large. La piste en cendrée a un développement de 400 mètres, 
4 couloirs et une ligne droite de 123 mètres pour les sprints courts. 
Le sautoir à la perche et en longueur est pourvu de deux couloirs de 
40 mètres et de deux de JO mètres. Dana les virages ont pris place, au 
sud les aires de lancer et dé saut en hauteur, au nord un basket-ball 
en sol sablé. Quant à la pelouse, drainée et arrosée, elle mesure 115 M 
X 70 mètres et son utilisation est prévue, soit pour un terrain de foot­
ball de 65 m X 100 m, soit pour un terrain de rughy de 66 m X 95 m.

Les vestiaires *tHoaBneam comprennent trois locaux de 8 m X 4 m 
chacun. Les féminines auront à leur disposition un vestiaire de 8 m X 4 
et un de 4 m X 5 m environ. Le tout pourvu de chauffage central, chaque 
vestiaire comportant - suivant les données les plus récentes - sa salle 
de douches particulière.

On trouvera également une infirmerie, un local pour les arbitr 
des W.C. pour hommes et pour dames.

L’entrée sera flanquée par deux bâtiments de style provençal, 
l’un affecté au logement du gardien, l’autre devant être utilisé comme 
magasin et quartier des coureurs.

la tribune couverte pourra recevoir de 600 à 800 spectateurs 
assis* On prévoit, au fur et a mesure des disponibilités budgétaires, 
l’aménagement de gradins dans le virage Nord et dans la ligne opposée.

On peut nous reprocher -on noua a déjà reproché- d’avoir vu 
trop grand. Certains dirigeants ont déjà dit que "quatre piqueta dans 
un pré leur auraient suffi". Noua devons préciser que notre but n’a pt 
été d’aménager un "terrain de ballon" suivant les déaldérata de ces djj 
géants ou aen seuls supportera du ballon rond» •♦./•••
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oe/aport mécon^ Jeunea» à tous les * co^ruire un STADE, ouvert 
-irconacrire ar?”1 qul a’aPPelle et plua I^^icullërement
mesurant mn?™£Our d‘™ terrain J™4tiane- Et H difficile de

nX moins de 400 mètres^. foet-ball une piste d'athlétisme

Vélodrome, n faut^np6!7°Ua voyions permis est la construction 
ments nécessaires nourris à.°+ a=?he Que» une fois terminés les terrasse- 
cliste était pratinnpmei+ ?iaJe d'athlétisme, la forme de la piste cy- 
Pas excédé I5 à ?n « ?en? ?oa^e faite. Les dépenses d'achèvement n'ont 
coté de ceux néoMof+S total; les frais d'entretien en seront nuis à 
le de 150 à 200 B ^L»10 Pel°use et la cendrée. Une recette annuel- avions-nous 12 à en amortir les intérêts. Et enfin,
en France le r°it d oublier qu'avec le foot-ball, le cyclisme est, 
laires ? * Xe aport Ee plus largement répandu parmi les:couches popu- 

nni Qn+ 4 Noua avons tout fait pour que les terrains et les pistes 
enx» sinon parfaits, du moins aceptables. Nous avons proscrit tout 

j.uxe en ce qui concerne les ; aménagements réservés aux spectateurs ou 
l'ornementation.

Noua savons que, aiguillonés par l'exemple de PORT DE BOUC? 
plusieurs communes de l'Etang de Berre vont construire leur stade mu­
nicipal. Les mêmes dirigeants qu'un souci louable, mais un peu exclusif, 
attache aux seuls intérêts de leur club, ne nous auraient-ils pas repro­
ché, un Jour, d'avoir vu trop petit si MARTIGUES, par exemple, était un 
jour doté d'un stade mieux conçu que le notre ?

signé î Gabriel LAFOREST
1° Adjoint au Maire.
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fois terminé, en Pleine^rorriété6 quenoua remettions le Staie, une 
propriété au club aportif 4e la localité.

qui compte^aiiîeSra^u0^^^ sympathie pour l’Athlétic-club, 
Beiller municipaux H+ de Bon Comité Directeur, nombre 4e con-
aoua les couleursae L Jeune a *'ailleurs toujours couru 
été construit pour les Cycliste. Noua pensons que le Sta4e amaximum l’uaa4 et *ul11 envient 4«en faciliter au
lea choses, au sein cîS^SlqS0111^8’ °6 QU1

n’avait mp6?? l*68Pérons, admis par tous, la Municipalité
la respo^abiiité a- ?F organisme privé, quel qu’il soit, 
avec les 1 entretien et de la gestion d’un monument construitmais laq^^H^11®®* L’Athlétic-olub Jouira des plus grandes facilités, 
mais le Stade demeurera bien communal et sera géré comme tel.

. . , Une convention a été signée dans ce sens et acceptée à l’unani —I 
mité par les dirigeants de l’Athlétic-Club. Elle sera valable tant~qüë

» structure actuelle, affiliation à toutes lea fédé­
rations sportives (foot-ball, cyclisme, athlétisme, basket, etc ...)

L ’Athlétic-club a la garantie de se voir réserver, dès le dé­
but de chaque saison, toutes les dates nécessaires au déroulement de 
ses rencontres officielles. L’engagement est déjà pris pour cette saison.

Quant aux taux de location demandés, ils sont de I % pour une 
recette Jusqu’à 20.000 Fra, de 3 % pour une recette de 20.000 à 50.000 Ers 
de 5 X pour une recette de 50.000 à 100.000 Frs, et de XO % pour une 
recette au dessus de 100.000 Frs. Nous pensons, et les dirigeants du club 
l’ont admis avec nous, que ces taux de location seront largement compen­
sés par le supplément de recettes que le club est en droit d’espérer du 
fait de l’amélioration du terrain et aussi, de la construction de la 
tribune François BAUDILLON.

En dehors des dates réservées pour les rencontres officielles, 
, pourront être organisées, soit par la commune, soit par d’autres col­
lectivités, des rencontres dont les conditions seront débattues au sein 
de la Commission Municipal des Sports.

Bien entendu, ai d’autres clubs venaient à se constituer, la 
question de l’affectation des dates serait révisée en fonction de l’ac­
tivité et de l’ancienneté des différentes sociétés.

Nous ne croyons pas qu’il eût été possible de mettre sur pied, 
un "modus vivendi" qui préservât davantage, à la fois la bonne gestion



et la conserva tior. du bien coB>munnlt Iob intérêts du sport» < 
aouli^aon? le» l'Indépendance absolue des sociétés sportives

sijné x GUIGUE Armand 
CormeLHer L'unlc-ipal.



L° R T D E
B 0 U C

N 0 T R t? ~■------E stade £° Article.-
■--L- 1 C I P A 1

4°- AU SUJET DE QUELQUES CRI TIQUES. -

Certains dirigeants de l’Athlétic-Club nous ont reproché d'avoir causé au club un certain manque à gagner en l'obligeant à Jouer, 
deux saisons durant, sur des terrains provisoires. Noua pouvons indiquer 
à ce sujet que l'un de ces terrains fut aménagé par la Municipalité et 
que le match contre BRIGNOLES vit tout de même prés de quinze cents 
spectateurs. Il était d'ailleurs de notre devoir de préserver la peioua . 
Et d'ailleurs, si nous l'avions laissé dégrader en la laissant iwi r 
prématurément, ne serait—on pas en droit de noua le reprocher au3

Nous avons rappelé au début de cette série ^’^mnuTslo^du l'ancien terrain de foot-ball avait été construit sous 1 
jeune François Baudillon. décédé en pleine jeunesse à^^eronB la- 
accident du travail. Fidèles à nos engagements, roua visible
mémoire de ce sportif regretté par une inscription monum 
de tous, sur le mur de fond de la tribune principal .

Il y a aussi ceux qui auraient voulu que le stade, une fois 
terminé, soit remis en pleine propriété à l’Athlétic—Club. Tout le monae 
connaît notre sympathie pqur notre vieux club; tout le monde sait que la 
Municipalité a fait le Stade pour permettre aux sportifs de la localise 
d'y pratiquer au maximum le jeu de ballon et tou^a les autres sporxa. 
Toutes les dates des rencontres officielles sont déjà réservées a « 
lé tic. Mais ceci étant admis, nous pensons que le stade, J- 
commune, ne peut être entretenu et géré que par la commune et sous sa 
responsabilité.

Nous ne voulons pas faire de polémique. Mais nous devons tout 
de même rappeler qu’au cours d'une certaine réunion, certains dirigeants 
de l’AThlétic - une minorité, heureusement - voulaient nous interdire t

un.
club.

- De laisser les scolaires utiliser le Stade.
- De louer le Stade à un autre club,s'il venait à s’en créer

- D’organiser des réunions sans l’autorisation de l'Athlétic- 

Et ce sont justement ceux-là qui nous accusent de sectarlam< 

Au fond, tout cela n’est pas bien sérieux et peut se résume
très simplement :

A PORT DE BOUC, cité industrielle, la Municipalité communia 
te ne compte pas que des amis. Qui dit industrie dit grandes masses ou* 
vrlères, Ces dernières, et ceux qui vivent avec elles, fonctionnaires, 
artisans, petits commercants, nous ont prouvé et nous prouvent chaque 
Jour leur sympathie. Mais le mot "industrie’’ signifie aussi "haut patn 
nat" Et^fcelui-lâ, l’hostilité nous est acquise. Et cette hostilité mêm 
nous prouve que nous sommes dans la bonne voie.
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je du Stade rtm»+U5 de critiquée a commencé avec le
jnt les mêmeâ T x&U?‘ ?^ux q.ai mènent aujourd’hui oette campagne 

lu scepticisme ^ea 1® début, ont mené la campagne de dénigrement

a fonà> le grand patronat se donne volontiers des airs de 
Ta * A b0? ®arcbé, de préférence. Et ce patronant ne pardonne pas à 
-7 “dnicipalité communiste les quelques longueurs d’avance qu’elleVient de prendre sur le plan sportif.

Et justement, parmi les quelques personnes qui mènent la 
pagne, il serait difficile à certains de nous prouver leur i ndépendance 
Vis-à-vis du haut-patronat. Comme il serait difficile à d’autres de noua 
prouver qu’elles ont combattu Pétain comme elles combattent, aujourc- Staline.

Pour nous, ce que noua avons fait, nous l’avons Pa 
esprit de dévouement vis-à-vis de cette population ouvrière. Mais 
puisque certains de ceux qui devraient être les premiers à se i 
de notre oeuvre mènent une campagne de dénigrement, nous nous 
de poser le problème sous son véritable aspect.

signé : HIEUBON René 
Maire de PORT DE BOUC.



P ° H T D «--------- 2. D E B 0 Ü c
~ ArtloU —

notre s t a n »--—--^-^2- » n m c i n t
5°“ SPORT ET

2” XômÜ 4,r”1“' *«101., j,

SSL».

buts que nos détracteurs auraient fNous aimerions bien 3tre tous les sportifs sont sur Xe p£n! à pXace* PouT n°“.

dissociable de "M nous empêcher de dire que le sport est in—
touchent à la cLditi^ d^bSwier?^ tous leB problènes *ul r

a , ~+ 1® Jeune ouvrier doit péniblement économiser le montant
«nd?iBîî?ireJ,Sour «’ncheter un vélo de course, alors 
qu awnt la guerre il lui suffisait de trois semaines de paye, n* est­
es pas de 1b politique ?

Si le Gouvernement ne consacre que deux milliards ou à peu 
près, à subventionner les constructions de terrains de sport, si les 
centres de recherche contre le cancer ne sont dotés que de vingt mil­
lions, alors que le budget de la guerre oit de plusieurs centaines de 
milliards^ n’est ce pas de la politique 7

Si le orne gouvernement, sous prétexta d*< conomiea, ampute 
les budgets des centres sportifs et ceux de l’Enseignement, alors qu n 
consacre des milliards à l’achat de matériel de guerre américain, pas 
de politique ?

liais l’aspect même du sport revêt des formes qui varient 
avec la structure politique du pays où il se pratique.

sous la ROME de la décadence, on donnai.-» enPâture 
peuple d’esclaves des combats de gladiateurs e es sa 
glants.

1» pav. a.
devenir le monopole d ’un gpng de OB3iste au "roller-cate
TIIUILE et CERDAN en ont suque qu (tout un symbole J. On va av
à la boxe féminine, au mortels et non p« du
courses d’autoi^bile* P^comme des bé es à 
sport. *cîe^e est de courir le 100
«étudiants" dont la le8 Bont admis sur les a
aux environs de 10 seconuw.
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'est pour fournir des phénomènes destiné» aux Jeux olympiques.

Dans notre propre pays» on voit 1’0.M. "mettre en vente" 
tous mes Joueurs, comme du bétail de foire. Allons Messieurs, que devient 
dans cela la "dignité de la personne humaine" dont vous êtes les cham­
pions ?

En U.R .R.S au contraire -et suivant le témoignage même de 
Journalistes anglo-saxons- la vie et la santé de la Jeunesse et de 
1 • enfance sont^à la base des préœupations des dirigeants responsables. 
Le Sport doit être un moyen de développer des masses de pratiquants, 
et non de "neutraliser” des masses de spectateurs. Et pourtant les 
équipes premières — tels les basketteurs Imbattables, actuellement en 
Europe - ne manquent pas d’une certaine classe.

Pour en revenir à des considérations plus locales pourrait- 
on nous dire pourquoi certaines communes du département sont déjà do­
tées de subventions alors que leurs stades ne sont même pas commencés ? 
Pourquoi, malgré les démarches pressantes effectuées à Paris par le 
Maire et les parlementaires communistes, PORT DE BOUC n’a pas encore 
aa subvention 7

N*est-ce pas là de la politique ?

si 
eu 
il

On noua dira : "ai la Mnn-t MpaUts n’était pas communiste — 
elle était, par exemple, socialiste, n’est-ce pas ? - Noua aurions 
déjà la subvention. Oui, mais s’il n’y avait pas eu les communistes 
n’y aurait, non plus, pas eu de Stade.

signé : LAZZARINO Georges,
Conseiller Municipal,Secrétaire de la Section Locale du Parti Communiste.-
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Un*BiXià?e ie la surface du globe, lee théories socialistes, les théories du vrai socialisme. Ces théories, les prétendus 
socialistes de la S.F.1.0 les ont reniées. Nous, €4 Communistes, noua 

y sommes restés fidèles. Comme la France de 1789 servait de phare aux 
peuples épris de liberté, l’U.R.S.S. sert d’exemple aux peuples avides 
de s’affranchir du capitalisme vermoulu. Et, de même qu’en 1789 c’étaient 
les patriotes de tous les pays qui prenaient exemple sur la Révolution 
Française, de meme les communistes (n’est-ce pas, Jean CATHELAS, Pierre 
SEMARD. Gabriel PERI, Danièle CASANOVA; Fernand PAURIOL et les 80.000 
autres.) sont aujourd’hui l’aile marchante du mouvement patriotique.

Mais nous dira-t-on, le Stade est la propriété de la commune, 
et tout le monde n’y est pas communiste.

D’accord. R'ais voua tous,bons français,bons républicains, 
avez—vous la mémoire si courte ?

Ne vous souvient-il plus d’une certaine époque où nous poin­
tions -où vous pointiez - sur les cartes clandestines l’avance des for­
ces wl>c3chevïqüës,,?3e vous souvient-il. plus du temps où, à la Radio de 
Londres, nous étions - vous étiez. - avides d’entendre les succès des 
forees commandées par celui que vous appeliez alors, affectueusement 
"MOUSTACHE" ? Avez-vous oublié les quinze millions de morts civils et 
militaires pendus, dans sa lutte - dans notre lutte- contre le nazisme 
par le peuple soviétique ?

Pour nous, Staline est toujours «MOUSTACHE* C’est 5^1 
avez changé, sous l’action d’une propagande orchestrée de 1 étranger.

Voua ne vonaidérez plus Staline comme l’ami, comme l’allié 
de la France, mais comme l’ennemi de demain.

___ i m p R q est notre alliée. C’est le général de GAULLE 
ot ho™ Cet.« elUnno.,

c’est la garantie de la PAIX.
. _ rMnsn'rn on France, de donner des 

a___________ kiiefa^étâta alliés. On ne compte plua
monuments publics le nom George Vj la troisième républiqueUMS M a. paru. le Pont

Alexandre III« .../•••
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le Stade Perahing, trouvent-ils des ob1eÙ+iraient "**“ trière pensée 
ixa aea objections au nom de Staline ?

doua faire Oor^idér^^taline^nnn^^^^* antisoviétique voudrait 
nais comme l’ÎXmï de demSn. P1Ua COmme n°tre alllé’ notre

à. ceux nui 1’ont^nbi O01a 9-?® noua éprouvons le besoin de rappeler, 
oublié, que l’U.R.R.s est notre alliée, et que noue

®2îc ©il0. Parce que l’U.R.R.s et STALINE viennent 
me lois o.e plus, de hou» déclarer la paix au monde. Parce que noua ne 
voulons pas que la Jeunesse de France Boit demain l’infanterie de PAmé— 
rique dans une guerre antisoviétique.

Pourquoi est—ce sur le stade que nous inscrivons le nom de 
STALINE ? parce que, si nous voulons la paix, c’eat avant tout, pour 
lotre Jeunesse. Et parce que - aussi, le communisme comme disait 
Gabriel Péri à la veille de sa mort, est la Jeunesse du monde.

La Liste d‘Union;Républicaine Résistancte, présentée par le 
?arti Communiste, élu à la ma jorité absolue, n’a pas failli à sea pro- 
ôeases. Mais ce qu’elle a réalisé, c’est parce qu’elle était communiste 
aarce que le dévouement à la chose publique est la règle de base des 
jlus communistes•

En inscrivant sur le fronton de sa plus belle oeuvre 
mi est à la fois, le symbole du socialisme, le souvenir du sang verse 
n Xn et une déclaration de paix, le Conseil Municipal reste fidèl 
sS idéal, à la France, à la Résistance, à la Paix.

FIN 1je Maire
1° Adjoint
2° »
3 H
4° «

RIEUBON
LAFOREST
honorai©
Me SANTORU

MILLE


